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Une entente désirable
et facile

Les vieux militants sont enclins à
rai ter avec quelque dédain les efforts
tentés par les jeunes.
lis qualifient trop aisément d'impru¬

dence ce qui n'est chez ceux-ci que le
faite d'un irrésistible besoin d'agir, im¬
putable à un sâng impétueux; ils con¬
sidèrent comme imprévoyance ce qui
t!'est que consécutif à l'inexpérience ;
ils vont parfois jusqu'à condamner,
chez des jeunes, certains gestes qui,
pour ne pas être suffisamment mesurés

; réfléchis, n'en sont pas moins cxcu-
abies par lo sentiment qui les a inspi-
J-s et nobles par le but qu'ils poursui¬
vaient.
De leur- côté, les jeunes militants sont

p&rtés à juger sans indulgence les vieux
compagnons. Ils traitent de « préjugés »
certains principes et habitudes aux¬
quels, appartenant à une autre généra¬
tion "et ayant lutté dans des conditions
(rue le temps a modifiées, les vieux rés¬
out attachés. Us estiment manque de
■courage, ce qui n'est que prudence due
À une'-longue observation des hommes
ci des choses. Ils qualifient de tiédeur
le sang-froid que l'âge glisse dans les
veines et cette sérénité'que tes leçons
Ide La vie fqiit monter au cerveau.
.Ténues et -vieux militants manquent

Ainsi d'équité d'ans tes appréciations
fjfi'ils portent inconsidérément les uns
sur les autres..
L'est un fait-regrettable et qui exerce

sur le mouvement- anarchiste une très
fâcheuse îii mencc.
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v/eux r lilit-ants, — jeunes cama-
e 1 otfiliez pas —, ont défriché

Péniblement, lentement, par
sur acharné, au prix d'efforts
Bés, au risque de leur liberté et

_ dtf )eur vie, ils ont creusé le
Dans, l'immense forêt des idehe-
u omees, des^servies s et «es
Us ■'Oj.it praUquéL quel^aes^J--
'.Lfiit, ouAtoUas M '

opiymi'res fine vous îo/Beyé?.
s.u-ûii^e, il ne vous'"ffëSsSfttftîï! ni.
'"ssaùce, ni dmiràtion ; car bien
enf travaillé pour vous, ils tra-
î% en.- v-a piii,;.cur;. et -m-

-ii convïciron du'îIs"%atfEomûe-
vant d'avoir atteint le but, ils
aussi conscience que, par leur

ançie inlassable, ils faisaient cha-
un pas vers ce but, et cette

de leur était une récompense suf-
voire la seule qui leur fut gen-

îst-il• équitable que vous repro-
ieurs bras fatigués par l'âge rte

*3 accomplir la besogne dure qu'ils
'uèrent si vaillamment, aj temps
* étaient en pleine force-. " Est-il
és a jugement sommaire par lequel

déclarez coupables de tiédeur.
d%trr!s ne peuvent plus travailler

avecguh me;ue ardeur ? Est-il juste' quo
votnl^p teniez, , cornnL manquant fieiçurage, parce que reXué-iencc acquis»-
au cours de ta longue bataille qu'ils -uit
livrée lès éloigne, présentement, de cer¬
taines entreprises civils estiment témé¬
raires, et de certains modes d'action
qui.-pour être menés à. bien, nécessitent
la fougue et remballement qu'ils lie
possèdent plu.-. ?
lit vous, mes vieux compagnons, ne

pensqz-vous. pas que votre équité est en
défaut-'lorsque, oubliant les impruden¬
ces que vous avejs commises, il y a
trente ou quarante ans. vous'.blâmez
sévèrement,, celtes que commettent au¬
jourd'hui- les jeunes ? Ne eeaipt uez-
vous pas que l'imprévoyance est uiit:
conséquence fatale de l'inexpérience, et
que si la jeunesse est. par la force des
doses,, inexpérimenté,.- cite est if -o
-ùto imprévoyante xfisfârïiéz-rvou-

à la* réflexion que si, emportés
la violence nature!té et nTctléehio

leurs mouvements, les jeur.és coiïipa •

-gnons ro lancent dans des aventures
que vite jus»;* maladroites ou sans
issue, il .-.ûflH, pour qu'ils aient- di-oit- à
notre affectueuse iqdujgeuce c-t même
k nom .ilerneir protection, qu'ils
aîe'n. cédé k une impulsion généreuse
et, fus-snt-ils dans l'erreur, Sffi'fls * ; ;nt
aL.igné 'à leur geste un but- éfev C,
Nos je lit", i-amar-ade - yeti 'nij-osto- à

mire égard . mais recoiiûute.scns-fc,
loi-s sdîTpée : injasteg, éms au-si, tes

envers les jeûnes.

fois l'obstacle et triomphent de la diffi¬
culté.
Aux vieux : le coup d'œil lucide qui

envisage froidement la situation et sup¬
pute pratiquement l'efficacité de l'ac¬
tion ; l'expérience qui prévoit les résis¬
tances et écarte tes gestes stériles et les
moyens inopérants ; -l'esprit de persévé¬
rance et de continuité qui imprime à
une tactique éprouvée une puissance de
réalisation de plus en plus considérable.
D'un cùté : la hardiesse, l'impétuosité

et l'illusion ; les jeunes militants anar¬
chistes en sont riches. De l'autre : le
coup d'œil lucide, l'expérience et l'es¬
prit de persévérance et de continuité,
les, vieux compagnons n'en manquent
pas.
Et. maintenant, il suffit que toutes ces

qualités se combinent, que, dans l'ac¬
tion elles s'associent-, que, selon les pé¬
ripéties de la lutte, la nature de l'effort à
accomplir sur l'heure, les dispositions
de combat à adopter et les armes à uti¬
liser, elles soient méthodiquement do¬
sées et opportunément employées ; il
suffit, que toutes ces forces s'addition¬
nent, qu'il existe entre elle l'accord in¬
dispensable, qu'elles soient unies les
unes aux autres -par le lien de la con¬
fiance mutuelle et de l'amitié récipro¬
que ; pour que de cette entente l'Anar-
ehisme sorte remarquablement, grandi
et fortifié, prêt à diriger contre la Socié¬
té qu'il faut abattre toffies les forces de
révolte dont il dispose, et en état de
porter celles-ci à leur maximum d'effi¬
cacité.
Que chacun de nous réfléchisse.- et il

reconnaîtra que cette entente loyale, af¬
fectueuse, confiante, fraternelle entre,
les anarchistes de tout âge est â la fois
désirable et facile à réaliser.
Tout nous donne à penser que nous

sommes à ta veille d'événements histo¬
riques d'une exceptionnelle gravité, et
qui mettront face à face les partisans
ri je contempteurs du Monde actuel !

er jusqu'à , s.es
\u cœur vie la b^fttuiie. ils formeront

►m cài .ru•fie céiofisfianL .arou-

Le Presum em
«lion

C'est plus qu'un homme qui disparaît :
c'est un parti qui s'effondre, et la mort du
président du Heicli marquera la faillite• de
la social-democratie qui depuis 1918 Jus¬
qu'aux dernières élections législatives gou¬
verna l'Empire allemand.
Enfant du peuple, le président Ebert est

né le 4 février 1871, son père était tailleur,
et il apprit, au sortir de L'école primaire le
métier, de sellier. Mais il se laissa bien vite
accaparer par les idées nouvelles, et très
intelligent, très travailleur, il ne tarda pas
à devenir un des leaders du mouvement
socialiste allemand. En 1908, il était admi¬
nistrateur du Journal socialiste la « Burgcr
Zeitung », et en 1912 il remplaçait Bebel nu
Reichstag, ayant été élu député de Du ssel-
dori.
La guerre éclate ; comme tous les socia¬

listes du monde, il trempa ses mains dans
le sang prolétarien. Comme les Sembat, les
Cachin, les Reriaudel, il poussa le peuple
à la boucherie, et le 3 août 1916, dans un
discours retentissant, il fit l'apologie de la
guerre sous-marine si chère au célèbre ami¬
ral Von Tirpitz. Jusque 1918 U soutint le
gouvernement allemand, comme les socia¬
listes de chez nous soutinrent le gouverne
ment français, et ce n'est qu'à l'heure ou
les chances de l'Allemagne étaient défini¬
tivement perdues, et que l'étoile de Guil¬
laume commençait à pâlir, qu.'Ebert, faible¬
ment, commença à parler de paix.
En Janvier 1918, Ebert, participa à une

grève générale, mais dans un procès ré¬
cent qu'il intenta à des nationalistes qui
l'avaient diffamé, il affirma avoir donné
son adhésion au mouvement, afin de le
diriger et l'orienter de telle façon qu'il ne
nuise pas aux intérêts de la patrie.
Sa participation à la guerre était sa pre¬

mière trahison, sa participation à la grève
de 1918 fut sa seconde. Et Ebert n'avait
toujours rien abandonné de ses principes
socialistes.
C'est, en juin 1918 que pour la première

fois Ebert accepte un poste gouvernemen¬
tal. Il est élu président de la commission
principale du Reichstag, et lorsque cinq
mois plus tard, le dentier chef du gouver¬
nement de Guillaunj/f 11 donnea sa démis-
&on, lorsque le prince Max de Bade qutire
le pouvoir, l'ancien ouvrier sellier gravis¬
sant tes marches du gouvernement devient
Chancelier de l'Empire. Et encore à cette
époque, malgré les contradictions vie la
{onction e! dès .idées qu'il vrofessait, Ebçrt

uns catastrophe au Brésil
PLUS DE TROIS CENTS MORTS

Une formidable explosion s'est produite
hier matin dans l'île Caju, à dix milles au
large de Rio-de-Janei.ro. La catastrophe a
été causée par l'incendie de réservoirs de
pétrole situés près d'un dépôt de dynamite.
La chaleur du brasier détermina l'explo¬

sion de trois mille caisses de dynamite, et
entre cinq et sept heures, plus de cinquan¬
te explosions dévastèrent l'île et les en¬
virons.
Le nombre des morts dépasse trois cents.

Les victimes sont en majorité des ouvriers
travaillant dons l'entrepôt et des pompiers
accourus de Rio-de-Janeiro. La plupart des
blessés sont devenus sourds.
Le déplacement d'air a été tel que toutes

les maisons situées dans l'île Caju se sont
effondrées, et qu'à Rio-de-Janeiro le toit du
théâtre Phœnix s'est écroulé.

LES VRAIES ATROCITES DE GUERRE

Counfiieni deax pères de famille
tarent fusillés

Les deux territoriaux Chemin et Pillet-,
chargés de famille, avaient été désignés par
leur capitaine pour garder les sacs de leurs
camarades lorsque ceux-ci montaient à l'as¬
saut: Le capitaine changea, mais la consi¬
gne ne fut pas rapportée et, le 26 juin 1915,
les deux soldats, comme à l'ordinaire, res¬
taient à garder les sacs tandis que la com¬
pagnie attaquait.
l.e nouveau capitaine les lança vertement

et leur donna l'ordre de prendre part dé¬
sormais à toutes les opérations. Pendant
quarante jours, ils se battirent au bois Le
Prêtre ; on croyait l'affaire, oubliée ; niais,
à peine arrivés an repos, ils furent traduits
en conseil de guerre, condamnés à mort et
fusillés.
En octobre 1921, la Ligue des Droits do

l'Homme demanda la révision de celte con¬
damnation. Le pourvoi fut rejeté par la
Cour- d'Aix.
Usant du droit que lui confère l'article 16

de la loi d'amnistie, le ministre de la Jus¬
tice vient de déférer cette décision à la
Cour de Cassation.
Mois cc n'est pas un jugement de la Cour

de Cassation qui rendra aux veuves et aux
orphelins leur mari et leur père.
Quant à l'ignoble galonné et m conseil

rie guerre, ils n'ont pas,à s'en faipe : ou lie
les embêtera pas.

rhemnifi HttS 1 ne bus reculer rUrae
. ameÊri- iriferrumés à Minière s'ils le

. •..-uv'r-n ri-! kîls ne-peuvent vaincre tota¬
lement,- à pousser aussi loin que possi¬
ble les conquêtes révolutionnaires.
S'ils veulent ne pas être écrasés, il est

indispensable qu'il-, soient unis. Toute
division sera une cause de faiblesse,
qu'il -faut éviter à tout.prix.
Nuits ■ieyôns former une famille dont

tous les membres, sans distinction
d'âge, -seront solidaires : )e:> vieux ai¬
mant paternellement tes jeunes, ceux-ci
dînant finalement .ceux-là fit tons con¬
fiants les uns dans les autres.
Il le fnirl et c'est là ci te.

Sébastien FAURE

rempuv-.r i Vivsr^ .c.rinvâtef; ftmrt rèi „ .

que impérial:: , IIPmande ; deux mois PiVis "
tard if éluU officiellement élu président, par , i, ....ELi,. , p.iri-te
l'assemblée natiOmdé réunie k Weimar. . , . ' f dfsfèc^

..... ., . ' t.v iwu .(«Haie qw nfiésitaît pa* a .faireEl depuis, poursuivant sous 1 cliquette tâfe piitlieite
républicaine, et socialiste une politique, net- 1 - -
tionaliste. le président. Ebert s'.est nette \ 1,-crei .de ,'ja'riin»)
ment muriifçstc un adversaire des idée, .ri- ri pu pont imaginer aisriteut ce
néreuscs et des classes opptimees. y.,. telm. Or dernièrement u: ■ femmelés du capitalisme, d lutta contre ici •« -

Un crimineî escamotage
Il serait difficile, impossible même, aux

personnes qui ne sont pas directement tou¬
chées par un des rouages de l'Etat, de
s'imaginer la scélératesse et l'esprit de pi¬
raterie dont sont animés ceux qui condui¬
sent les troupeaux humains. Nous ne fai¬
sons pas des mots, nous entrons dans la
réalité, nous voyons les faits. On nous a
mis à bout, nous nous défendons. Cette
campagne que nous faisons actuellement
est le résultat logique, implacable d'une
longue série de forfaits. Vous avez été trop
confiants dans la passivité de vos victimes,
brigands à la manque du Parlement et du
Gouvernement. Nous verrons s'il vous sera
permis de toujours « opérer » impunément,
sans que la révolte des éternels spoliés ne
vienne mettre un frein à votre voracité
Si nous nous attachons ici à dévoiler le

scandale des pensions, c'est que, vraiment,
la mesure est comble, et vos grands mots
ne suffisent plus à masquer la ééalité /te
laideur et d'ignominie. A votre im-ge,
bourgeois bêtes et cruels, vous formez ou
voulez former le monde. Niais le monde va
de l'avant et vous laisse à votre régressive
folie de grandeur. Le droit divin est bien
mort et vous ne le rétablirez plus à votre
profit sous des formes plus ou moins jé¬
suitiques. Vous avez été en cette occasion
particulièrement odic-ux, car vos tristes vic¬
times d'aujourd'hui sont déjà les victimes
lourdement handicapées de votre dernière
guerre. Ce qui prouve que vous no savez
que vous acharner lâchement sur les fai¬
bles. Vous avez décidément toutes les qua¬
lités.
Qu'on en juge par l'exposé suivant sur

la situation des mutilés de la guerre, lî est
navrant1 au plus haut point d'avoir sans
cesse à remuer les souvenirs de l'horrible
tragédie, mais h qui. la faute ? Qu'on le
veuille ou non, il faut y revenir, et ce n'est
pas de sitôt, que le monde sera délivré de
l'accablement causé par plusieurs années
d'hécatombes. Les ruines entassées ne se¬
ront pas de sitôt réparées et nous gémirons
encore longtemps sous le poids de la dé¬
mence déchaînée. A- nous de maîtriser les
fous de la race bourgeoise qui ne rêvent
que luxure et destruction.
Mais revenons au sujet précis qui nous

occupe, c'est-à-dire à la loi des pensions.
Pendant la guerre, des soldats vivaient,
dans des conditions telles que les règles les
plus élémentaires d'une vie humaine"étaient
devenues. impossibles. Lés hommes, livrés
M leur ihsfiyct animal, s'en tiraient comme
ils pouvaient. Mais, pour eux, n'existait
plus rien de de Vrui.cnitsH.lue les formalités
légales. Les brutes faisaient la guerre, et
tien d'.uila-e. Los dirigeants de toutes .esr
Décès,. ies: Ijttéf';h''-"i'i's, les artistes., bien h
L'abri' dit d'a-ngV excitaienl ignoblement

au plus grand carnage, prodiguaient leui
talent -pour faire durer l'horreur sans nom
qui eux, les ravissait.
Ah ! il n'était pas question alors de pren¬

dre des formes et on savait bien pratiquer
l'illégalisme en haut lieu ! On savait flat¬
ter perfidement les passions de ceux qui se
massacraient férocement pour ie plus grand
profit des mor-cantis innombrables et es¬
paces ; pour la joie sadique des bourgeoi-et bourgeoises dans l'affolement, de toutes
leurs facultés et de tous leurs sens perver¬tis. Le patriotisme est une bien douce chose
pour ceux qui, blasés de tout, trouvent làà assouvir leurs plus bas instincts de bru¬
tes civilisées, avides de sensations raffi¬
nées, trouvant on bonheur rare à perpétrersciemment le mal, à faire souffrir" de pau¬
vres gens. Mais nous, qui formons Lui-
chair à souffrance, supporterons-nous long¬
temps les fantaisies ignobles des maîttes
de la société ?
Le peuple a fait la guerre pour sa honte

éternelle et, maintenant, il permet que ceux
de ses enfants qui en ont réchappe subisse!)*
les rigueurs et la férocité des bourgeois tou
jours avides de cruautés. Des mutilés son:
sans pension, livrés à la misère noire ; des
malades, également'sans pension, souffrent
et meurent faute de pouvoir se soigner. Li
cela, parce que c'est u le bon plaisir » de
la tourbe dirigeante.
Mais voilà où il y a escroquerie et crimi¬

nel escamotage > peu après la fin de la
guerre, en mars1919. une loi des pensions
a été votée, mais cela s'est fait dans les
mêmes conditions que la loi des .huit heu¬
res, c'est-à-dire sous la poussée irrésistible
des revendications générales et parficuli-é
res. Ces revendications alors menaçaient
sérieusement le régime et on jeta dû l'est.
Il faut bien le dire h notre grand détri¬
ment : ça a porté et, encore une fois, uov,,
étions les.dindons de la farce. Nous noir-
sommes contentés, d'apparences. Mais, voilà
que la réalité vient dessiller les yeux des
plus bouchée. La loi des huit heures, une
illu,sion ; la loi des pensions, un mythe.
Après avoir accordé justice aux nom¬

breux mutilés qui avaient été exclus du
bénéfice d'une pension par une loi militaire
implacable, on revient "maintenant sur les
actes de justice de 1919 et on retire la pen¬
sion à ceux qui l'avaient obtenue de par la.
nouvelle loi. Comme on le voit, c'est très
bien joué. On calme les impatience, on se
montre juste quand ça. gronde, et puis,
après — avec le temps ça se calme - cri
sévit à nouveau. C'est cela que j'appelleide
J'escamcfage. Dcvous-v» -us fôlérèp' a* vfiLs
mœurs si'criantes contre la justice, sans
protester vigoureusement te" k dc-mvrik
à tous. j.

•ETUOLl

. . ouv» if L'qgencè Dévoilera
, ïéalisaii, (moyen}[ant Jlfâuecsi Us désirs

para

f fjfij. • , . , . . , , . ■»>-! ' pouffi procure ainsi-, mov-emim..vemenls populaires que a nns. ee, et la la- | brimes de 500 à 1.000 francs l'ami qu'el'»
mine, déchaînaient en Allemagne, et sa po- , cherchait, avait amené sa fillette avec elle
Utique. de gauche n'ametiora pus le sort ffiLj & proxénète. Irma G-ouls a
travailleur d'outrc-Rhin, , (U vfilées, attira chez elle l'ente

Le "Littire" eiiilien
vivra

LES

moral, qui parfois s'og-
pian matériel, causte'à la
anarchiste plus de tort

nàgine k première vue.
mettre, fin : et c'est facile.

.i ?
nous d'inciter .tes vieux à
cornas, et -tes jeunes a ré&ëçni-
rieui' La nature iri;- ffi»? anx
ix oùlree la niâèe que • -. uxtei
j doivent occuper, et ri rôle
te drame social, 'chaque âgé
à jouer.

unes : A hardiesse qui pousse
iprises diingèreuses ; i'iuipétuo-
parfois. accomplit des proiiès-
érëes : è-tl'.asiou et Poptimisniu

Pfeésitàiion, méconn u.-v>m
V-sitefienf la diffleuHé et,
.merne qu'ils portent en

munirent brisent quelque-

H

ENCOURAGEMENTS
VIENNENT DE/PARTOUT

t "aimirudcx hésUants, qui ne c ragez pas à
la solidité dé nos a-uv.res. prenez ce.Ue leçon
de copains étrangers qui senieut, eux. la
nécessité d'un qnoiidi.'rnp et vous' adjurent,
de faire, tout ie passible pour l'existence du
Librri.-iit'c. /
Voici une lettre du groupe ancyrchiste

bulgare de. I.yen. à laquelle étaientJoints 50
frur.es :

« .Vous croyons duas le dceghemevt dfs
a •■•jinn rades français .ils doivent accomplir
u levrf-dcn-ur pour le Liber là ire quotidien,
r pute,: que c'est un devoir devant le rnou-
« ve'me.nl anarchiste' Meypn'aliénai.

'< Le Libertaire quotidien est le seul
u organe iiituchislc par lequel nous pou-,
" rms prolcsler niJinurd'hui contre la

■ répression interna, s t eu le hnv i geoise.
: l'on: (itie vier je, f ùberbin! ' quotidien,

é le ffirupc nureiilste bulgare de I.yùi,
«: ému envi : cinquante, franbs. »

■lire, coiirta. niais éloquente. Hous Ire-
i: • uv pas difiiciie. Ce n'est pas ie
m-. Vers, de 'même que pour les
■autres, -nr-as sortirons de celui-fi. plus forts
cl éJus àffîitfc?. |

Vers le pain à 2 francs
foulon. 28 février. — Les boulangers de

Toulon, d'accord avec, le mair-c. ont porté
je p- ix du kilo de pain à 1 fr. 85.

Du pain dit !<■ parisien ». vendu 0.15 de.
uiohis. est fabriqué pour les familles nom-,
hrcuses.
Ça apprendta les imbéciles à faire des

gosses.
Du pain.de seconde zone c'est bien assez

bon pour eu\ et leur nichée.

La réaction qui s'organise
îviili.v and sera aujourd'hui a Marseille où

de graves incidents menacent de se pro¬
duire. D'autre part, à Nantes, une m'ani-
i'esiatiun aetiiolique: avec le concours du
général de Caslelnau qui réunira, probable¬
ment pins do cinquante mille hommes, va
ék dérouler.
Pendant ce temps, que font tes parti# ou¬

vriers ?
Ils se déchirent.

Asservi par le Pouvoir U fut comme tous
les chefs île ■gtfUv&nemenis. l'jigènt cons¬
cient ou inconscient de ta finance et. de
l'industrie, et mano'uvré par tes forces
réactionnaires de l'Allemagne, il n'eut pas

■ le courage d'uvqur.r son'- impuissance, et
d'qtitihdp.nncr un Pouvoir qui au pouvait en
rien favoriser la classe ouvrière.
De môme qiie Mac Donald fut incapable

d'appliquer en Angleterre sua programmé
minimum, de. même que. M. flerriot eJ t in-
capabfe en ffrunce de,. réaliser les promet■
sçs du 11 mai dernier, le' président Ebert
fui incapable ■ de conciiier ses fondions de
président du Uclch avec ses idées sociales.
En tant que, socialiste, il déplora peut-

être la misère grandissante du. peuple alle¬
mand, mais en tant que chef d.'Elat il ré¬
prima arec violence. les tentatives de ré¬
volte et il émancipation du prolétariat. So¬
cialiste en principe, président de la répu¬
blique ça j'oil. il fut l'adversaire, de la clas¬
se ouvrière. Comme tous les homme-s nui
acceptent de diriger leurs semblables et qui
ont la charge dé maintenir ce que l'on up-
"pelle: l'ordre, le président Ebert abandonna
le socialisme au jour où pour lu. première

u J IMMBil|HHfH
iiien,taire du Reichstag
ETm.ppissiihce du

orienté la politique allèman
ch ç, ; c'es.l la. rttvrl du
taire.
Le socialisme nfu pas stpéponâre aux

*"aspirations du peuple,: le s'viulisme a dé¬
montré son iiwpéranc'e dOiSWiceiSes puis¬
sances eii.rfipéiutnes, te.peiplyn'a plus con¬
fianceen lui. /■: 1

'

Espérons que Ifs nu'tioihiiVfs cl les réac¬
tionnaires avoués né pnfveronl vas du
ride creusé mr la ilérnerb\ie, ci que le.
prolétariat allemand saur, rè 'défendre con¬
tre la 'tcviative des pa'-iofàrd's germani¬
ques d'exploiter à leur grofi In mort du
président JRbcrt. ' t'
Le sixiaUsine "est wvrE.ti Révolution

seule pêul sauver e( fA l/fnagne et 'le
mondai — J. G. Àc

~

|i

35 ans, dite
, _. r . .nfant. Or on y

léoauvrif avant-hier av e elle .pue denn-
tenzriùe d'autres fillettes dont la plus âgée
V» lit pas seize ans. et qui étaient tes
j pensionnaires „ de l'Agence.
'■ Mais, ce qui n'est pas ordinaire, c'est quede nombreux grands journaux ont fait de
il publicité pour cette .agence de prosti-IhtioD, c'est date, des sOrfctés de publicité
lui oni, Jqhô dos fiarineaux.
: Irma Louis et son a'mi et associé Ray-
woiul Courtaud sont art étés,
i Va-l-on poursuivre .aussi les joiirnafîx et
fis sociétés 'qui ont accepté — et ils sa¬
vaient — ce qu'elle valait la publicité rile
Rigencé Devillers.

Us oiiaMis de mis
contre lesjases fiscsies

'Wpignan, 2§ .fcVrier. — J.a Chambre'
dejCominercede Perpignan a émis un vœu
L-orrè le vote dés d-isposiliqns dé 'la loi de
finfnceu qui apportent quelque barrière an

, ih^an^giliy riv-Prii-*'
participa 'à l'action parie // jj^d^TâTfHambfte de Gommer,-e s'est ■ le-
■ie.hsi.aa. rite"*'-"4"®

Jeunes fené
attention !

-h

yo le projet de mohopotisation des

fois de plus l'impuis-
'nements démocratiquescontre la féodalité, indus i»-'elle' x ! financière.

•

Le garde est acquitté
Gaston--L'erg, 42 aais, garde particuljcr -an

service de M. Je ma.rqu.ls dr Rosambeau. ■ ,. .... .,avait.tué sa femme ie 80 octobre. Il pivlt-n : •I':çcautte,-j.s-n
dit qu'elle était ivre et qu'elle l'avait inju¬
rié,;-'
La cour d'assises de à'ersaiïles, dèyantlaqjitlle il- a ooinpàru pier, l'a acquitté.
i.eâ femmes qui auraient l'intention de

pi-euidre comme mari un gendarme .un pn-lirief ou un garde, isoffi priées de tenir
compte du présent avis.

>♦«-<-

Sur
•tait

s, m Iri-porA-'ur, ic commis épicier
fui. L'avernje Viclor-lTugo étijt, près.

du SoiA, dôsçj't'/ ; il s'entraînait.pour
cirque, penchait «ion Ici, le faisait Duler sur
deux roues, lorsque tout à coup ni vlqferit
coup d-e trompe lui signala un dapV-r..,
Une automobile .passa rapide... s,c com¬

mis épicier, préoccupé de son équibre, per¬
dit pour, qi.-elques secondés la majris.e de
ses gestes et... heurta un pauyji vieux
qui, s'ap-p/yant fort sur une1 canne.'Laver.
sait péniblement l'avenue

Le pharmacien, chez qui on k tr&tii-érfb,
hucia la tête.et dit : « Il n'a , inJ mais
certe secousse est fort capabic idRij-'^eh
ses j-'urs... Allez demander uncfcuibu-
lance, il est bien malade,.. » ,

Les créanciers du Tsar
se réunissent et réclament
Nriu- -avons annoncé la tenue du congrès

des créanciers français de la Russie, ' quis'est tenu ffier après-midi, au Trocadéro.
. Phiiippot-aux présidait. De Tubérville et
Phihpp firent un exposé; Aucune discus¬
sion.Un interrupteur ne put avoir là parole.En "ri)iii.é, il n'y a pas eu de réunion dé
...Béaini- s. On paria ait nom dès petits

. créanè(""s, maîè c'est une -bande de spécu¬lateurs ayant acheté des fondis russes à vil
prix-qui organise du tapage.
Naturellement, ils ont adopté un ordre du. -W.y.v.X . -«c-utcoiciijcnv, lis auupie un wui'e UULe vieil homme fut ren s ei . i.j , .jour disant que l'Etat, misse devait, payer,

avec; ur.e plainte... . détfe russe était ^e 32 milliards. Une
délégation sera envéyée en Russie, afin de
jlisciUçr evec-Te gouvernement dos Sovie-is.
,Lspi-rè«S quq, le peuple russe sera.as^ez.revoluuunnaatë jsajjr s'ojTposer à cc que ses

gouvernants s'entéNtent avec cette bande
de profiteurs.

Les j.Otti-8 oo-te djctàtùre" sent, comptés..Malgré la lâcheté avAp^fititreifs dasuîiën
régime, mMgré l'indiii, eriCe du Jteujïte,
malgt-é -l'Impuissance tdtéie des éléments
rëvolutiohhàîrës, aujourd'hui "en pletoé
désorientation, le régime de ift dictature se
désagrège, vu l'insuffisance dos éléniénTs
qui la composent.. Les militaire» ont entre¬
pris une tâche an-dessus de .leurs forces- et
de leurs capacités.. Ils voient avec terreur
que t-out croule sous leurs pas, 'quo la situa¬
tion empire au point de prendre l'allure
d'uïie vérita-bte catastrophe. Ils voulaient
sauver l'Espagne1, el ils n'ont réussi (fu'à
l'enfoncer plus - profondément darfs le
gouffre. Maintenant,. ils cherchent à ee ti¬
rer de la meilleure l'oçon possible de cette
triste aventure. Des combinaisons s'écha-
faudent péniblement,ét fiévreusement on
travaille dans les coulisses. Avec Fassepti-
•teoni 'de® dictateurs, le comte- de Roma-
nohes, phiiticinu roublard, sort, de ;sa -prur-
dente retraite, et pose sa candidature à. la
succession. Vraistmiblablemerit, on pré¬
pare un ministère fie transition qui liquide¬
rait la situation aciu-efic. sans rien casser.
On!parle tout bas d'êriyôyer Primo de Ri¬
vera aux. îles Cauârics comme gouverneur
militaire et -lui-même vient de déclarer,
saris aucune gêne, que- ça lui est 'égal,
pourvu qu'il trouer là du bon vin, de bettes
femmes et an jeu de cartes.
L'.iml>écil!ité des politiciens espagnols, est.

telle qu'ils se représentent le régime.de la
dictature comme une sorte d'eiiiî'aete dans
la jouissance du- pouvoir. Les derniers- évér.
neprents ne ,'our ont alisolmnent rien ap¬
pris. Ils nu savent pas encore que'Je pro¬
blème de .t'Es'jiagne restera toujours aussi
insoluble tant que les facteurs écMii-oiiiiques
persisteront, dans le statu quo. Alors qu'il
faudrait déplacer complètement l'aiie- de
l'économie, eux ne songent qu'à de vagues
transformations dans" l'expression du pou¬
voir. On nous pa'çie très sérieusement de
modifier la Conslitution' afin de limiter les
pouvoirs du roi.

cherchent qu'une naïve
diversion pour se réinstaller l.ranqujîleuiêif

riv-

lai® rus
Ouvrons iïwfi. '.-I, Je bon. Lés' .,,-Ub■:

dangereux .et. maladrolfs qui gouvernent ç,">
^>ré les peuples d'Europe «ouf. â leurs pjù-
cÈl :'t .préparent des pétards meurtriers :
Lu mannequin-tampon à face'réjouie. Te.

"pvésidêtii Ebert, vient de' mourir. ' et déjà
fusées belliqueuses' et impérialistes

justi
peuple- espagnol.
La dignité pom- eux n'est qu'un mot, Les

affronts qu'ils durent-essuj ur (le-la part du
l'oi quand il les chassa bonte-irso-ment de la
scène,, poiili'quc perdront tout aspect humi¬
liant pourvu qu'on les laisse gouverner.
On resh ej'faré devant la nujlité'de ces

politiciens ignares" et, ninlhonnêtes ; rien.:
pas 1e îrtoindre germe d'idée laissant croire
qu'ils s'inquiètent de l'avenir de leur pays,
Je peuplé espagnol orè-ve'.de faim, les cani-
pagnes se dépeuplent.avec une rapidité ef¬frayante. la population des vilies se débat
inutilement, contre le chômage, l'industrie
tonnai t-une complète décadence,.. Et pour
remédiei* à ces fléaux. « la Conslitution sera
réformée ».

Alors,; fatalement, le prolétariat et les
paysans revendic|ueront énérgiquement
l'amélioration de leurs conditions d'exis¬
té.; i ce, mais, comme fatalement .cette amé¬
lioration ne peut s'obtenir par ides réformes
constitutionnelles, les conflits sociaux re¬
prendront avec une violence nouvelle.
Et malgré leurs bei-les promesses, ces

politiciens insensés se verront contraints
d'appliquer les méthodes de répression qui
Illustrèrent si tragiquement l'histoire du
prolétariat -espagnol pendant les cinquante
dernières années.

WILKENS.

des
montent flans Je cfel de la paix,menteus:
•te,ne veux ici me placer qu'à un coinî de

vile strictement psychotog'que.
Regardez bien : en Italie, im aventu; î-'-r.

né malin et brutal, aura bvrffit b-.--ciu ;
d'une gueri-e pour lier ses foi sceau . -
un fil do fer barbèlé. ,

En Espagne," un soudard fiaviquû Vunsinge royal, ne peut hMnlenm les étais dt-
ses baraquements militaires que par un
blindage sérieux.
En .Anglele»Te, les satellites- dorés

froids de "la livre mofitente vopt ê're obligésde faire donner la:garde, pour ru- pa-j ion>ber de la Roche larpefcrmë quLcrJ'souven.'
proche du'-Pactole capitoim."
En Allemagne, un chien màigia el déme-sçlé attend que la meute nationaliste F-

porte jusqu'à Postdarn. pour! ù-hel'noavç.fifl
chassé à courre.
Eh Russie, de p.eiil.s phénix, née dç ; >

cendre de Lénine, cherchent des corabin r»
pour se maintenir en place, dans le san:.
ia volupté-et la mort, si cela k ur pavait né¬
cessaire :et lucratif.

r

En Kroi'ice. le rythme des plu'asas!
d'Eflou-ai'd Merriot bercé Lia misère
tempe, tandis que la. fumée %ue «te-
calumet, symbolise les espoirs .déçus 'et
projets moris.
En Autriche, le fantôme du vieil ènipc.rèur- j'ôde toujours, coqune dans NTL; ffief

de Shakespeare, et les ..peuples avolsiiiante
ont les yeux fixés sur V'icnijô fëàaissanT
et césarienne.
En Belgique, le l'oiteiet ri \ andervelri

ont. lés yeux tournés-vers l'Est, ru la falla¬
cieuse démocratie teutonne fait entendre w
bruit de ferraille.
En Orient, c'csi. toujours le. même

magma, d'où'sôïit sortis tant de monstres
sanglants, avec une lueur rouge vers la
Kiirdietàh.
Partout le .malaise, partout- la misère- qui

déferlé comme fine -marée de malheur. pâî>
foui, sous lé régime de l'inflation ou de la
déflation, les bourreaux capitalistes ouv:
prises avec la victime populaire !
Ouvrons l'œil, et te bon. Comme dans le

"roman d'Erckmanh-Gha.ti ian, nous avons
entendu la voix du prophète Yegoff. q-r
voyait venir les bordes d'une invèsion. ri
travers les montagnes d'Alsace.
Que le peuple soit prêt, sur la. cime de cet

rochers inébranlables où il entretient le fsu
sacré de ses revendications et où il .écrit le
charte de ses douleurs, qu'il soit r.rêt à tairè
crouler, sur les trognes'urméeg en marche
vers le crime, les blocs puissante et inexo¬
rables qui arrêteront la guerre et briseront
le règne maudit des exploiteurs !

GUY SiUNT-FAL

L'assassinat de PhilippeDaudet
LE MOUCHARD LE FLAOUTTEF

EST INCULPE
Avant-hier, le mouchard Le Flaouticr A

été interrogé par le conseiller Laugié, «
inculpé de complicité de meurtre ©t dû dé¬
tournement de mineur, malgré ses pro» •
tëstations. Le policier Lannes sera int«îr-
rogé aujouid-'hni.
Espérons qqp la lumiéie ne tardera pm

à se faire,



r.tr. LIBERTAIRE

Les drames
de la tempête

SOUS LES YEUX DE LA POPULATION
QUATRE SLOPPS SE BRISENT
SUR LE MOLE D'AUDIERNE

Brest, 28 février. — Toute la population
i'Audierne, qui s'était portée hier sur la
grande jetée pour assister au retour des
bateaux fuyant la tempête, a été témoin du
naufrage de quatre d'entre eux : tes sloop6
Saint - Louis, Bourlaingaeur, Rosa - Augus-
tine-Yvonne et Le-Petit-Joseph.
Ces navires tentèrent en vain de passer la

barre ; secoués par des lames qui attei¬
gnaient une hauteur prodigieuse , ils furent
jetés sur le môle.
On n'a heureusement aucune "mort à dé¬

plorer, car tous les naufragés furent sau¬
vés, les uns par le canot de sauvetage, les
autres par les douaniers.
Les équipages ont malheureusement tout

perdu, vêtements et engins de pêche.
Un comité de secours s'est immédiate¬

ment formé pour leur venir en aide.
A LORIENT

L,orient, 28 février. — On apprend qu'au
cours du formidable orage de jeudi, la fou¬
dre est tombée sur une maison isolée dont
les habitants sont demeurés sans secours
pendant vingt-qui are heures. On a relevé
ceux-ci, Mme Le Blay, sa mère et son jeune
enfant, grièvement blessés parmi les meu¬
bles réduits, en miettes. La foudre n'avait
pas allumé d'incendie.
L'état des victimes est sérieux, notam¬

ment celui du bébé, âgé de 'deux ans, dont
le corps n'est qu'une plaie.

C&sz les iisirs de tels
Douzième, articles, amendements, c'est

une sarabande effrénée. Après nous, le
déluge financier ! pensent ces roitelets à
25.000 balles qui vous votent une loi dans
les cinq minutes, et puis vont prendre
i'apéro !
Le, matin on a discuté les crédits provi¬

soires applicables au mois de mars 1925.
Rillort de ' Verneuil, Dalbiez, Peytral,. se

succèdent à la tribune, et Clémentel parle
de milliards avec un sourire sceptique.
Duval-Arnould émet un aphorisme : « Le

contribuable, dit-il, pourrait ' obtenir le
chèque-contribution qui lui est nécessaire
au moyen du chèque postal. »
Ensuite on reviêut à la loi de finances.

Un de ces trépidants, qui s'éponge le front,
s'écrie :

h Si nous votions dix articles à la fois,
cela irait plus vite ! »
Tu parles or 1
Au début de la séance, à la demande du

ministre de la guerre et sans débat, in
Chambre avait aclopté le projet, déposé ces
jours derniers pa«' le gouvernement, et re,
latif aux permissions agricoles à accorder
en 1925.
L'après-midi, au pas accéléré, on boucle

et bâcle, en fin de compte, tous les articles
restés en panne.

L'ANTIPARLEMENTAIRE.

Ménagères méfiez-vous
de Feau de Javel

Metz, 28 février. — Une ménagère, Mme
Fix, ayant vidé de l'eau de Javel dans de
l'eau, bouillante, respira de fortes doses du
chlore qui dégageait.
Tran -portée à l'hôpital, on constata

qu'elle avait les voies respiratoires-brûlées
et les poumons dans un état alarmant.

Le passage à tabac
En 1879, un homme, du nom de Yves

Gnvot, accusa les policiers, témoins à
charge dans un certain procès, d'avoir
tenté d'acheter le témoignage de diffé¬
rentes personnes mêlées à l'affaire, en
leur distribuant des paquets de tabac.
Ceux qui refusèrent d'accepter l'offre de
ces messieurs auraient alors été maltraités,
et le tabac leur Jjut, de ce fait, distribué
sous forme d'horions. D'où l'expression ■
« Passage à tabac ».
Depuis cette époque, la police conserva

cette manière de brutaliser ceux qui se
refusaient à la servir ; bien mieux, elle
vulgarisa sa méthode de violence en em¬
ployant contre tous les délinquants oa
présumés tels qui tombaient entre ses
pattes. Le « Passage à tabac ». généralisé,
fut et est connu de tout le monde, puisque,
aujourd'hui l'expression a atteint le
maximum de popularité. Le législateur,
devant la réprobation générale, confec¬
tionna une loi." la fit voter. Les violences
policières allaient donc cesser, les postes
de police ne seraient plus des objets de
terreur, les poings ne s'abattraient plus
sur les yeux des malheureux qui y étaient
traînés. La légalité allait faire cesser cette
lâche et ignoble infamie qu'était le « pas¬
sage à tabac ». En effet, pendant quelques
journées, les « flics » cessèrent leurs
assoromades ; mais comme leur fonction
est plutôt monotone, comme le jeu de
cartes ne suffisait pas pour faire « passer
le temps », les policiers en revinrent for¬
cément à retomber sur leurs victimes. Et
pourquoi se seraient-ils gênés ? Ils pou¬
vaient se permettre de « tabasser » tran¬
quillement.Ne représentaient-ils pas l'Auto¬
rité ? Alors, n'étaient-ce pas eux les maî¬
tres absolus ?
Le a passage à tabac », aboli légale¬

ment. ne l'était donc pas en fait, mais la
loi existait, et puisqu'elle existait, n'était-ce
pas suffisant ?...
Les violences existent' malgré la loi, et

si cotte dernière n'a jamais été respectée
pav ceux-là même qui sont chargés de la
défendre, il faut en conclure que tes res¬
ponsables sont aussi bien les gouver¬
nants que les policiers — ceci pour démon¬
trer que l'Autorité engendre... et est
cause de la violence, cette dernière rési¬
dant dans un principe, ne disparaîtra
qu'avec l'Autorité elle-même.
Revenons au « passage à tabac ». La

Ligue des Droits de l'Homme s'est émue
un peu tardivement, à notre avis, de la
brutalité des représentants dé l'Autorité ;
elle envisage, pour faire cesser les
« assommades », une intervention basée
sur des faits. Pour ce faire, elle demande
à tous ceux qui auraient été témoins on
victimes de la sauvagerie policière, dé se
faire connaître et d'apporter des faits, avéc
des dates précises.
Dans pareil cas, bien que nous soyons

en droit de douter sérieusement du moyen
employé, nous ne pouvons qu'appuyer
cotte initiative, et les militants anarchistes,
révolutionnaires importeront leur grande
part de renseignoj^ents à l'élaboration du
dossier d'accusation ; ils y apporteront
leur grande part, car lequel d'entre eux
n'a pas fait connaissance avec les poings,
les pieds, le caoutchouc, la matraque des
<i nobles défenseurs de l'ordre » ?
Si la Ligue des Droits de l'Homme arri¬

vait à bannir du régime « démocratique »
les mœurs ignobles de la police, les anar¬
chistes seraient les premiers à s'en réjouir,
car ils en sont les victimes plus souvent
qu'à leur tour.
Mai les anarchistes doutent beaucoup,

et ils ne séparent pas la disparition de
toutes les infamies à la disparition de
l'Autorité elle-même.

Pierre ODEGN.

Rapacité de vautour
Dans le 12* arrondissement, Mme D...,

propriétaire, a hérité de son papa un im¬
meuble sis 15 bis, rue de Chahgny ; elle
trouve que son père a été trop indulgent
envers ses locataires en ne les augmentant
que de 50 pour cent, aussi a-t-elle dédan-
ché une offensive générale contre ces der¬
niers qui ont osé résister à ses prétentions
exagérées. Elle vient de leur adresser une
lettre qui est à encadrer ; le préambule en
est d'une insolence dont rien n'approche.
Voici, du reste, les principaux passages re¬
latifs à son appétit de propriétaire :

1. L'augmentation de 75 pour cent qui
a été omise depuis ia loi des loyers : vous
aurez à payer l'arriéré sur la quittance
d'avril, plus 10 pour cent de charges.

2. Accepter j)ar écrit les prix portés ci-
contre, plus la pour cent de charges.

les pr'
c'est formidable)
Voici les prix (tenez-vous bien, locataires,

Logements de 360 francs avant-guerre,
portés a 1.550 francs, plus 15 pour cent de
charges.
Chambre et cuisine de 300 francs avant-

guerre, portées à 950 francs, plus 15 pour
cent de charges.
Chambre de 220 francs avant-guerre, por¬

tée à 625 francs, plus 15 pour cent de char¬
ges.
Petite chambre de 195 francs avant-guer¬

re, portée à 550 francs, plus 15 pour cent de
charges.
Une paille, direz-vous, surtout pour des

logements qui n'ont ni l'eau, ni l'écoule¬
ment, des chambres sans eau ni gaz. Elle
ose ajouter en « post-scriptum » : « Nous
pensons que M. le Juge de Paix ne peut que
reconnaître notre droit, les prix fixés sont
rationnels, en raison de l'emplacement de
l'immeuble : rue large, plantée d'arbres,
air, lumière, station de métro à 50 mè¬
tres, etc... »
Vous oubliez, madame, le bureau de pos¬

te l'hôpital avec maternité, les pompiers,
le bassin de la place Rambouillet, plage
superbe pour que les locataires prennent
leur bain. Si voue aviez qjouté cela, vous
auriez pu doubler les prix fixés.
Vous aviez compté sans le Syndicat des

Locataires... Aussi, fini la comédie ! Mais
voul, madame, nos camarades ont formé
un comité de maison qui adhère à la Fé¬
dération des Locataires. Cette dernière ap¬
portera tout son appui aux malheureux que
vous voulez exploiter ; nous vous rappe¬
lons à un peu plus de pudeur : nous résiste¬
rons par tous les moyens à vos menaces.
Rira bien qui rira !« dernier 1

L'AOlIATIOn AKARCHISIE
ŒUVRE INTERNATIONALE

DES EDITIONS ANARCHISTES
Le dimanche 15 mars, à 14 h. 30, dans la

Grande Salle de la Maison des Syndicats, rue
de ia Grange-aux-Belles, 33 :

CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

par Sébastien FAURE
Sujet traité :

L'Hypocrisie bourgeoise
et la Franchise anarchiste

FTDËR<IT IOW^NTRCHlî^ PARISIENNE
Comité d'initiative
Mardi prochain, à 20 h. 30. Présence indis¬

pensable de tous les délégués des groupes pari¬
siens, 9. rue Louis-Blanc.
Les délégués des nouveaux groupes sont priés

d'être présents.

LA VIE SOCIA

NOUVELLES ITEllïïiÛMLES
ANGLETERRE

Le? travailleurs écossais
critiquent M. Mac Donald

Londres, 28 février. — Plus de. deux cents
délégués venus de toutes les parties de
l'Ecosse ont assisté aujourd'hui à la réu¬
nion annuelle du conseil du Labour Paxty

$ écossais.
L'un des orateurs critiqua vivement l'at¬

titude de M. Mac Donald durant la dernière
campagne électorale.

« M.,'Mac Donald, dit-il, a été beaucoup
trop effitimiste. La responsabilité de la dé-
I faite Toit lui être imputée. Il est surtout
responsable des conséquences de la mal¬
heureuse affaire Zinovief. On put voir, en
effet, durant 1a. campagne électorale, des
ministres travaillistes parcourir le pays en
se contredisant mutuellement.

« La déconfiture électorale est due sur¬
tout à l'accès farouche d'anticommunisme
dont, souffrait M- Mac Donald à ce mo¬
ment »

ALLEMAGNE

Hitler déclare une guerre acharnée
aux socialistes et aux juifs

Plusieurs milliers de personnes se pres-
■ «ateaf avant-hier dans la monumentale

. brasserie de Munich, la Burgerbraukeller,
pour entendra Hitler qui devait y faire une
conférence. Un important service d'ordre
était organisé.
Quand Hitler parut, il fut salué par une

tempête d'acclamations, et son discours
qui dura plus d'une heure fut haché par les
applaudissements des auditeurs.
II termina en déclarant une guerre achar¬

née aux juifs et aux socialistes, puis qujtta
V la salle aux accents d'une marche antisé¬

mite.
Ajoutons que te puLiic avait été choisi, et

que l'on ne pouvait pénétrer dans ia salle
que sous ta présentation d'une carte. Dans
ces conditions les succès sont toujours fa¬
ciles.

La Crise parlementaire prussienne
Le ministre-président prussien, docteur

Marx, a décidé de ne pas se représenter
aux sutrages du Landtag, qu'après avoir
au préalable obtenu un vote de confiance.
Comme le Landtag ne se réunit que mardi
prochain, il est probable, dans ces con¬
ditions, que la date de le nouvelle élection
sera ajournée.

ITALIE

La Chambre ne .se réunirait
qu'en avril

Dans les milieux parlementaires on as¬
sure que, contrairement à ce qui avait été
dit ces temps derniers, la Chambre se rén-
nirait non plus le 5 mars, mais seulement
dans le courant du mois d'avril.
Quant au Sénat, il reprendrait ses tra¬

vaux à la fin du mois de mars, pour discu¬
ter en premier lieu la réforme de l'armee.

PAYS-BAS

Un détournement de treize millions
Deux complices arrêtés

Amsterdam, 28 février. — Un escroc,
chinois est parvenu a dérober 1.700.000 flo¬
rins, soit environ treize mi'tons de francs,
au détriment de 'rois banques néerlandai¬
ses de Weltevreden.
Deux Chinois complices ont été arrêtés.

Nos Echos
Du sein du Peuple.
Il y a un demi-siècle, aujourd'hui, que

mourut un homme étrange, un poète cu¬
rieux et original sorti du sein du peupla,
Tristan Corbière.
A leur apparition, les Amours faunes eu¬

rent autant de succès que le recueil de Léon
Deubel, qui se tua, drapé dans sa misère
et la magnificence de son rythme.

Ce n'était pas là une poésie d'épicier
bourgeois ou de tireur au mètre.
Seulement, depuis lors, on a entendu ce

cri jailli des entrailles douloureuses d'un
marin, et «on relit Le novice en partance, La
Rapsode foraine et TU-Pe-Tu, car ce sont
des poésies nées au grand air salin, et l'on
y retrouve' le hurlement du vent dans la
mâture et I intense mélancolie du large...
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Paris et banlieue
Groupe des Vendeurs du « Libertaire ». — Les

copains n'ayant pu assister à la constitution des
équipes hier au soir, sont priés de se trouver
9, rue Louis-Blanc, ce matin, à 9 heures
précises, le départ s'effectuant à 9 h. 15. Tous
ceux qui possèdent un permis sont priés de
s'en munir
Groupe du 17». — Réunion du Groupe demain

lundi, 18. rue Brochant (nord-sud : « Brochant »).
Causerie contradictoire par notre camarade

Yvonne Sninam. sur « le Rôle de la Fempie
dans la Société actuelle ».

Invitation à toutes Tés camarades femmes.
Groupe du 12». — Réunion demain lundi,

avenue Daumesnil, 94.
Causerie par Coùomer sur « la Faillite des

Partis politiques ».
Appel aux copains et sympathisants.
Groupe de Levallois. — Les camarades de

bonne volonté pour le collage des affiches sont
priés d'aile'- trouver, demain, à 21 heures, lé
camarade Rsth, 71, rue Jean-Jaurès.
Les Camarades de Montreuil. Bagnoiet, Les

Lilas, Romainville, des 11» et 20°, et les autres
copains disponibles sont invités à venir, ce di¬
manche soir, à 20 heures très précisas, 70, rue
Sadi-Carnot, salle de la Coopérative, Bagnoiet.
Groupe régional de Puteaux. — Courbevoio,

Puteaux, Suresnes, tous aujourd'hui au grand
meeting international antimilitariste.
Gruppo Anarchico d'Azione. — Oggi, dome-

nica, aile 3 dopo pronzo. si invitano i cpmpa-
gni alla viunlone generale che avrà luogo al
solito posto.
Si pregano 1 compagni di essere presenti ail'

ora giusta dpvendosi discutere una questione di
attuale importanza.

Province

Groupe de Lille. — Que tous les camarades
ayant à régler les cartes du Concert Charles
d'Avray qui (aura lieu aujourd'hui, 5, rue
de l'Arc, à 15 h. 30) se trouvent une deimie-neara
en avance.
Nous prions de nouveau tous les lecteurs du

« Libertaire » à venir passer agréablement leur
après-midi.
Groupe d'Etudes Sociales de Nice. — Réu¬

nion tous les mercredis soir, au Bar Musso,
27. boulevard Raimbaldi. Causeries su?' les évé¬
nements actuels.
Club des Réfractaires, 38, rue Elie-Gintrac,

Bordeaux. — Tous les mardis, à-21 heures, cau¬
series éducatives et attrayantes, auxquelles sont
invités tous les copains anars et sympathisants.
Mardi prochain : « L'Individu et la Patrie »,

par Alphonse.

Communications diverses

Cimes du ëâiinl
lois debout

dsiai» 2 Ebsrs
Vous répondrez présents à la GKAiv-L

DEMONSTRATION des forces ouvrières du
Bâtiment, en assistant en masse AUX
MEETINGS QUI SE TIENDRONT A SEIZE
HEURES DANS LES GRANDES SALLES
DE LA BOURSE DU TRAVAIL, 3, rue du
Château-d'Eau, SALLE VERGEAT-LEPE-
TIT, MAISON DES SYNDICATS DE LA
SEINE, 33, RUE DE LA GRANGE-AUX-
BELLES.

ORATEURS :

Salle de la Grange-aux-Belles : JUHEL,
J.-B. VALLET, COUTURE et JOUTEAU.

Salle. Ferrer, Bourse du Travail : POM¬
MIER, FOUGERON. MATHIS et LE
PEN.

Salle Jean-Jaurès : LECOIN, LAGROISILLE,
CHARBONNEAU et JuUVE.
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JAPON
• L'acquisition de rroPriétés foncières

Le point de vue américain.
Washington, 28 février. — Dans les mi¬

lieux officiels, on déclare que le gouverne¬
ment américain feira des représentations au
Japon si la Diète japonaise, en votant le
projet de toi permettant aux étrangers de
posséder des biens immobiliers, faisait une
exception au préjudice des citoyens amé¬
ricains^
On sait, en effet, que le projet de loi en

question prévoit que la faculté de posséder
des propriétés foncières ne sera accordée
qu'aux étrangers dont les gouvernements
reconnaissent cette même faculté aux ci¬
toyens japonais.
Or, le gouvernement de Washington ad¬

met que, par mesure de représailles, les
citoyens originaires de l'Etat de Californie
soient exceptés du bénéfice de la loi japo¬
naise, mais demande que tous les autres
citoyens américains aient le droit d'acqué¬
rir des propriétés immobilières au Japon.

BELGIQUE

Millionnaire sans le savoir

Ilaisselt, 28 février. — Un surveillant aux
usines do la Compagnie des Métaux, à
Overpelt-Dommel, Jean Kaenen, habitant
depuis trente ans Overpelt, vient d'appren¬
dre par hasard, en jouant au billard avec
un ami, directeur de banque, qu'il était
possesseur d'un titre des régions dévastées
sorti en 1922 avec une prime d'un million.
Le délai pour réclamer ce gros lot expirait
le lw mars prochain.

HONGRIE

Desarmement çt contrôle militaire
Au cours de la discussion du budget par

l'Assemblée nationale, le comte Csaky, mi¬
nistre de ia défense, a affirmé que là Hon¬
grie était complètement désarmée et qu'elle
avait rempli toutes les obligations décou¬
lant pour elle du traité de paix. Le con¬
trôle militaire, a-t-il dit, est donc superflu
en Hongrie. Le ministre proteste contre le
fait que malgré les décisions prises par la
Société des Nations, la Hongrie n'ait pas
été entendue lors de la fixation du système
d'investigation, et fait remarquer que la
Hongrie n'a jamais cessé de déclarer qu'il
lui était impossible de subvenir aux dé¬
penses considérables que lui fait supporter
le système du service mercenaire
La Hongrie remplit toutes ses obliga¬

tions, tandis que ses voisins s'arment si¬
multanément et d'une façon inouïe. Il est
donc impossible de prétendre que la Hon¬
grie songe à troubler la paix. Le traité de
paix a stipulé que notre désarmement était
un premier pas vers le désarmement des
autres pays. Ce premier pas» nous l'avons
fàit depuis longtemps, mais nous attendons
toujours qu'on fasse le second.
Le conseil de la Société des -Nations a fixé

un chiffre minimum pour les armes ri : cha¬
que nation, et a pris soin de réduire les
armées en conséquence. Nous avons fait
face à toutes nos obligations à ce sujet
Nous demandons maintenan1 que les au¬
tres puissances remplissent également leurs
devoirs.
L'Assemblée nationale a ensuite voté tous

tes articles, puis l'ensemble du budget.

serments amoureux.
Jadis, on souffrait d'aiqaer sans espoir,

mais en somme, après des tonne® de sou¬
pirs, on allait vers le port de l'ouM !
Maintenant on offre ses lèvres eh palpant

le sac à main où gtt le revolver.
Mais où sont les «héroïnes de l'amitié

amoureuse ? Elles sont au tombeau, comme
chantait Gérard de Nerval, dans un pays
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Dans une cité ouvrière
une famille est asphyxiée
Perpignan, 28 février. — Dans une

ouvrière de Perpignan, la famille d'un
charretier espagnol. Joachim Vidiella, 32
an®, sa femme Rosita, 28 ans, et leur en¬
fant Augustin, 4 ans, a été trouvée asphy¬
xiée. ayant dormi dans une chambre close
avec un réchaud chargé de coke allumé
Le père est décédé, la mère et l'enfant

sont dans un éfat. désespéré.

verso, «glM1de M. Torres y R. Brotons : .< Sin Patria ! » ■
.S. Bi — osisimo Juguete eomico en un acto
y en ^i-osa, de A. Casero : « El Misérable Pu-
chero ».
Precio unieo : 3 francos
Medios de comunicac-rin • métro « Combat » :

tranvia « Bobifcny-Les Halles ».

« Tournée Ch.-d'Avray. — Les camarades de
Bios, Bourges. Nevers, Châteauroux, Moulins,
•Mcr.tffiçoh, Limoges, Saint-Léonard et Saini-
Jumen sont priés d'écrre avant le 14 mars à
Charles d'Avray, poste restante, au Havre.
Club du Faubourg. — Deux grands débats

vont avoir lieu au Club du Faubourg, Iné&tre
no IQ CV\i i mn i 1 r» ■Ls.-.gJÇ I- ........

plus beau où la passion n'est pas « coùieur Y, ®ypir heu au Ch
de sang »... ae la Fourmi. le jeudi soir, 5 mars. Le citoyenb Henry Torrès, avocat à la Cour, ouvrira un dé¬

bat du plus vif intérêt sur « les Scandales de
la Loi a amnistie », avec des partisans et des
adversaires du Cartel des Gauches. Et, le lundi

j soir 9 mars, le citoyen Emile Vanderveïde. dé-
, pute socialiste au Parlement belge, viendra spé¬cialement à Paris «pour faire au Faubourg - unerenférence contradictoire sur : « Pour et Contre

cité J® Vote des Femmes ; l'expérience du suffragerémmin en Belgique ; les femmes doivent-elles
voter ? ».

!'9ur renseignements, permanence, le
matin, 38, rue de Moscou (Central 34-22).
Fédération des Locataires de la Seine Lo-

cataires de Biêvres. — A 10 h. 30 du matin,salle Mehsson, à côté de ia gare, réunion pu¬
blique. Orateur de la Fédération.
— Locataires de Jouy-en-Josas. — Réunion publique a 14 h. 30, salle de FEcu de France.

XIIIe Région fédérale
A TOUS LES GARS DU BATIMENT
D'accord entre eux, le gouvernement et

les mercantis de la Bâtisse veutent nous

imposer la journée de neuf heuroi du 1er
mars au 31 octobre* Si ces al'fameurs arri¬
vaient à leurs fins, c'est l'abolition de la
journée (le liuit heures, ce serait le retour
aux longu s journées de travail et aux mai¬
gres salaires. Cela, les gars du Bâtiment ne
le voudront pas ,et la 13e Région fait un ap¬
pel p«ressant à tous les ouvriers du Bâti
ment pour que, sans distinction de tendance
ou de corporation, ils assistent tous en
masse à la grande démonstration pour le
maintien des huit heures qui aura lieu le
lundi 2 mars, à 16 heures, salle Ferrer, à
la Bourse du Travail, et grande salle de
l'Union, rue de la Grange-aur-Belles.
Lundi, à 15 heures, vous déserterez en

masse les chantiers et ateliers, pour vous
rendre à la grande démonstration.
Pour les huit heures.
Pour un salaire en rapport avec le coût

de la vie.
Contre le pain cher.
Contre les mercantis.
Tous debout pour l'action !

La 13» Région Fédérale.

Dans le S. U. R.
Dans la situation présente, les sections

locales doivent redoubler d'activité afin de
mener à bien l'agitation et l'action que
nous allons engager.
Pour cela, tous les camarades compren¬

dront l'importance qu'il y a à suivre assi¬
dûment les réunions de leur section respec¬
tive, aussi seront-ils présents aux réunions
suivantes :

Dimanche 1« mars, à 9 heures du matin
3» et <irro»di.;smneiHs . 6, rue des Non-

• -.lam'â'-rf ères. paiégc% . odéjn.
5' et 6" arrondi : :emllts : salle Snlzac,

o, rue Lanneau. Déî« «|, . juhel.
20° arrondissement .'halle du Restaurant

Populaire, 4. rue- de M.cimentant. Délé¬
gué : Lataste.
Saint-Denis : 4, roe Sugèr. Délégué • La-

croisille.
Colombes : Maison du Peuple, rue des

Voies-du-Bois. Délégué : Pommier.
Note de, la Trésorerie : Par suite du

manque de temps nécessaire, la Commis¬
sion de Contrôle qui devait avoir lieu le di¬
manche 1er mars est reportée au lundi 2
mars, à 16 heures, Bourse du Travail, Bu¬
reau 13.

COQUIN

>—<r-

REIMS

Un dernier mot
I

Je conclus avec Mualdes et ayee loi-môn
que nous devons éviter de note .critique:

Camarade, as-tu pris une
action à l'emprunt du
« Libertaire » ?

Grèves et Revendications
LA FERMETTr»" HEBDOMADAIRE
La chambre svi,. cale ries ■ rrployés de

l'ameublement proteste outré un jugement
qui décide : « que 1 ■ .ois sur le repos heb¬
domadaire. ne peuvent s'appliquer aux com¬
merçants q»! n'emploient pas die personnel

— Locataires du 20»; — Renseignements' ririj c" ioorl10- " Le ^eau de la chambre syn¬
diques, de 10 heures à midi, 86, rue de'Beiie- dlcate de«s employés a chargé son avocat de
ville ; 6, rue de Tlemcer ; 10. rue de la Rëu- i se pourvoir en cassation.

Belle-nion : 50. rue de Ménilmontant ; à la
vJlloise », 23, rue Boyer.
^ La Muse Rouge (24° année). — Au siège, ruede Kretagne, aujourd'hui, 1er mars, goguettefraternelle : matinée à U h. 30: soiFée à

En "rte : 2 francs ; enfants « 0 f.r. 50.Aussi je suis étonné que tu viom ctoomi «, avv, «-■ —
de ia polémique en critiquant mon. artictetei^^,' 1 "" ' e Toziny et d'Armée
sur les « Anarchistes et l'Amnistie-'». Tu ' -te

Amis iec'etsrs. iaonei-voiis \

ne cites qu'un cas et il est à l'appui de ma
thèse. Si en effet, le® individus en générai,
et les révolutionnaires en particulier,
avaient suivi l'exemple rie ton copain
en temps rie paix, toutes , «terres aéraient
été impossibles, faute de soldats et par con¬
séquent, i! n'aurait pas été arrêté à la fron¬
tière pour venir ensuite se faire crever-dans
l'Aisne. Quant à nous dire que les hors «a
loi pourrons gueuler plus fort, quand ils
seront devenus des « honnêtes hommes >,
nantis d'un fascicule de mobilisation, nous
avons de bonne raison pour en douter.

BAUDOT.

P. S. — Ne pas confondre avec Baudet,
le «citoyen Suis « . qui porte une grosse
part de responsabilité clans mon arrestation
pour désertion en 1906.

A TARBES

Un patron voïeur
Tous les patrons sont des exploiteurs-

Mais celui-ci est un franc voleur : il se
•nomme Louis Besques, entrepreneur du
bâtiment à Tartes, et s'arrange pour ne
pas payer régulièrement les salaires de ses
ouvriers.

Quand ceux-ci font appel au Conseil des
Prud'hommes, comme les juges sont les
copains de ce brigand, on peut attendre la
justice.
Nous mettons en garde tous les camara¬

des. Il faut que des injustices pareilles ne
se renouvellent pas.
Maçons, charpentiers, plâtriers ;t ma¬

nœuvres de Tarbes sont donc avertis*
11 ne nous reste plus. ici. comme armes

défensives, que ces armes traditionnelles :
la chaussette à clous et le sabotage !

Un révolté.

A LILLE
Les ouvriers de la Cotonnière d'Heltem-

raes, qui étaient en grève depuis le 13 «ù-
vrier, ont repris le travail aux anciennes
conditions.

A AMBERT

Organire par le Groupe Antialcôo-

Centré i'Ftudes Sociales de Lyon, 86. cours
Lafayette. "Vypfmi lundi, conférence par le
docte «r Legrain, ïèdecin des Asiles d'Aliénés
de ia Seine. Sujet. ( L'Alcoolisme au point de
vue so« mi » Sait e la Bourse du Travail, à20 heures n— - - .... *
lique.

A partir du n«rdi 3 mars, à 20 heures
cours de langue «niaise au Centre d'Etudes
Sociales, par un conarade. Tous les diman¬
ches, de 10 heures smidi, cours d'esperanto.

LES SPECTACLES
Opéra. — 13 h te ■ La Flûte enchantée. —

20 h. 20 : La Dan&tion de Faust
Opera-Comique.1.3 11. 30 : I.akmé. — 20 h :

Mignon.
Gaité-Lyrique. La 1 ussarde
Trianon-Lyriqv, _ 14 30

20 h. 30 : Monsten de h. Palisse.
Comédie-Franhise. — * ; h. 30

—- 20 h 15 : li Corbeaux.
Odéon — 1} heures : .e Songe d'une Nuit

« été. — 20 h. 1 : Résunvnion.
Porte-Saint M -tin. — Pc«r G.vnt.
Comédie rhs Ihamps Elys-es. - Le Mariage

d" I • Troulnd «\
Atelier. —Matinée : L'Avirè, — Soirée : Cha-

cur. sa vérié
N j vel-Amlqu. — Matinée : Reine d'Amour.

— Nci'rée ; Mri«t Gazelle.
Théâtre de Arts. - Henri IV.
Théâtre d l'Avenue. — Pépète.
Mbert-lsr',— Le Coq d'or.
Théâtre Poulaire du Trocadéro. -*- 14 h. 30 :

La Chansor.ie Paris.
Folies Draiatiques. — Le Rosier.

CABARETS „

Noctamhies. —

J. Ba - « <*La Revue
L * Va^e-Enragée. - Maurice Hallé et les

Les employée et ouvriers des Pompes fu¬
nèbres sont en grève depuis plusieurs
jours. lis demandent une augmentation d?
salaire. Ils déclarent qu'ils ne reprendront
leurs fonctions que lorsqu'ils auront obtenu
satisfaction.

jiJtli

Galatée. —

La Reprise-,

Dans le Livre Parisien

Hyspa. Cazoi. R. Grofie,

|wat: uftnsta sir sa» «oarters svnsi^ae»
Achille LAUSILLE.

'mpriterie spéciale du Libertaire10-r rue Paul-Lelong. Paris.

CHEZ LES VERRIERS DE MONTLUÇON
Les ouvriers de la Verrerie du Centre

ont cessé le travai pour une augmentation
de salaires.

UNE GREVE DE LA CHAUSSURE
Lo grève des ouvriers cr rimas,sures de

l'usine Prieur, à Pont-de-FAi-rhe, s'est éten¬
due à plusieurs autres établissements.

MISE A L'INDEX

Le syndicat des métaux et simijain s
d'Orléans prévient les ouvriers mouleurs de
ne pas se diriger sur la fonderie de la
C.G.E., à Saint-Jean-de-Braye.

UNE GREVE
A L'USINE DE WAGONS DE PANTIN
Les tôliers, chaudnonniei'g, menuisiers

peintres sont en grève par solidarité avec
un de leurs camarades frappé et sur le re¬
fus de la direction de leur accorder une

augmentation de salaires.
CHEZ LES GALOCHEERS

DE SAINT-ETIENNE
Le syndicat des cuirs et peaux de Suint-

Etienne mus écrit pour rectifier l'informa¬
tion parue ici le 13 février.
Une partie des galochiers est rentrée au

travail pour permettre, par solidarité, aux
autres de réunir les fonds nécessaires à la
fondation d'un atelier coopératif. Il man¬
que 1,800 francs à l'heure actuelle, et les
capitalistes ne veulent rien fournir à crédit.
Le syndicat fait appel.à la schdarilé, car

la grève ciniinue pour une partie des ou¬
vriers décidés à ne pas se soumettre, f
Ecrire Syndicat Général <w Cuirs r.t

Peaux, Bourse du Travail, à Saint-Etienne.

'Bien lancé, notre mouvement fait*
d'huile. I
Le personnel de la maison Hénan

des «patrons de cette boîte, vient de se
tre en grève. A signaler la façon de
ter de ces patrons, niant la demande
trevue faite par l'organisation Syndi«
Unitaire. Mis au pied du mur par le dt-fél—
gué fournissant les lettres de MonsieuJP
Mottj, en réponse à cette demande
vue, ces messieurs ergotent en «lisant que
nous aurions dû redemander celle-m.
Nous ne sommes pas des petits ''arçons

et nous le prouverons.
Mais réellement, les patrons savent-ils

que cette-demande a été faite, ? Nous posons
la question. \
Forts de nous-mêmes, not dirons au but
En aucun, cas, les maiso: , continuant à«,

travailler ne doivent corife b «mer les tra¬
vaux de cette boîte. Parmi ceux-ci, nom; s;,'""
gnalons un catalogue du . Printo; ; - "jj
espagnol. — Le Comité intersyndical <ie
grève."

_

Le Congrès
des mutilés du Travail

Le Congrès de la 17e Région de la Fédé¬
ration nationale dès Mutilés du travai},
comprenant la Seine, la Seine-et-Ûisv la
Seine-et-Marne, l'Aisne et l'Oise, 3'es4, i-mi
sons la présidence de Lhotte, de Saint-
Quentin,
La séance de la matinée a été consacrée

à l'étude du projet gouvernemental dt Ml
Justin Godart, ministre du Travail, notam¬
ment sur la question des pensions.

Communiqués syndicat!!
Union des Syndicats Autonomes de la Région

de Saint-Germain-en-Laye.— Aujourd'hui «dirxwïli-
ûhe, grand meeting intercorporatif, à 9 h. 30 du
matin, salle de la Mairie, à Poissy.
Orateurs : Le Pen, Messeroti et Tic.
Appel pressant est fait à tous les syndic,-..

lis-., s de la région.
— Mantes : Permanence pour toute? oorpî-

rations rue Porte-au-Saint. tous les dimanches,
de 9 h. 30 à 11 heures.
— Saint- Jermain-en-Laye : Permanence tous

les dimanches. 27. rue de Paris, de 10 heures
à midi.
Vieux Syndicat des Scieurs de Pierre Tendre

— L'augmentation' .continuelle du coût de la
vie et du pain en particulier, la journée de 1 «;it
heures à défendre intégralement sont autant do
questions qui ne doivern pas nous laisser indif¬
férents. car, consécutive.itysnt. vient se greSer
celle de l'augmentation des salaires.
Pour sauvegarder nos intérêts de classe, tous

les copains comprendront leur devoir et déserte¬
ront les chantiers demain lundi .après-midi, pour
assister aux meetings organisé.' par ia vieille
Fédération, le S. U B. et la '. Région, vue
de la Grange-aux-Belles et à ta Bottçse du Tra¬
vail.
Tous unis pour défendre no tri; dreft c !'«#»-

tence.
Comité Intersyndical du 18e. -- Réui

main lundi, à 20 h. 30, boulev.rd de
tal. 163. Le camarade Michaut est co
d'urgence.
Syndicat Autonome «les Métaux de la «MsviSM

— Permanence, 132, boulevard deha vMrJE|
aujourd'hui, de 15 heures à 18 heipts. I'-ljMm
nent : Arrachait. ||§® ï
— Demain dimancto de 9 heure: â midi™™"

rnanent 1 RiQajart,
Goi.'feyxs Autonomes. —, Permare «ce ;

dé 14 heureHa 17 tieiires. Tçus te-teaS
so ..t priés deJVy pr . ente, pour
sous banderi-des lot :ia.r\ 1» v. non? V
d-'iuie extrèrje urgence. * $8 *Les caniaibdes «tu Const-i ..tesigh : - - j:j >
présenter le §y, .:-.«,U au Comte-, inwvsy
(Fur . « ' t- iteriv sont ni'itte de Se <•.; dre A,JMB
indiqué par h. cor.vote'non qu'ils rérèvi
Minorité Syndicaliste des 1Ya« tille

Abajtoirs — Samedi 14 ma;: - : .

Fe's ;e< , -« •; ■:.« Cty'- «te,
Edouard-Vaih,.-.. t, srin ; soi; ce
chansons, poésies: ■ Le No».veau Christ
social en trois actes ; grand Bal.
Menuisiers. Demain teiïcri; ;i, '15 MUI—f

vous êtes conviés à venir n« «ni-teste, vo
contentement contre le sort qu vêtis 'ift
plus particulièrement .dans 'notre orgahis. 4È0*Grâce s votre inaction, la tournée de hoiyÉ$Éi
res n'est pas appliquée : nous travailtorJ^HH
des salaires de famine : lè tâcheron
q«, jamais, C'« «t our cela que vous
tous demain, à 15 retires demander
de vivre en travaillant.
Comité Intersyndical des Cimetic.es.

mission executive demain lundi, à 17 b
siège, 60, rue 'Chariot.
— Les deux camaïades granitiers

sont priés d'être présents
Métallurgistes Autonomes. — C

9 heures à midi, permanence au
vard de la Villette, 1.22. Permanent : ShJ pv* A
10 heures, réunion de tous les trésorier?"
lecteurs des section* locales.

DANS LE S. U. B.
DEMOLISSEURS. — Tous les copa.ns démo-

usseurs doivent quitter les chantiers demain, è
15 heures, pour assister à la démonstration.or¬
ganisée par le S. U. B. Des décisions impor-
tantes devant être prises par nous, vous êtes
pries de vous trouver tous. 1 'a Bourse du Tra¬
vail.

CÎMENTIF-iS, MAÇONS D'ART. — Tous tes
travàffleups du Ciment et de la>Maçonnerie d'anseront présents à la démonstration du S. U. B.
Qu on se le dise.
BRIQUETEURS, FUMISTES INDUSTRIELS.
Un appel vous est fait pour assi-rièr: tous k la

grande manifestation du S. U. B., demain, dansles salles de la Bourse du Travail et de l'Union
des Syndicats de la Seine.
Aa A. *
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LEURS DIVIDENDES
— Au Cours de son trava le ch

G aïles Schoubéii, 28 ans, 2, -ve
République, à Issy-les-Mouli", •
sen or.tre deux tombereaux. Il
porté dans un état grave à
Petits Ménages.
— Deux cantonniers a Aigiep:r

Lhote et Piroutot, revenaient «î; '[■
en suivant la voie ferrée. II était
lorsque, à proximité d ' la gerc
chard, l'express Dijon-Pon!ai'i:er.
se dirigeant sur Dôié,. «es aurfv
écrasa tous deux ; ia mort fut a» H

Pour la rénovatio
du Syndicalisme

ud? du camarade
Câlisme, par» dans ri

dfe«!

B-steen sur le,
» Rc va At)

vient d'être éditée en bijosh «c
C'est une .n ponse b « «« i. 'M

autonqmisie? r.'on: pas d'idéal
L'exemplaire . 0 *r. f'< ' lo

(port en sus).
En vente à la Libraire

Blanc. Paris (10»).


